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Je dédie ce livre, comme tant d’autres que j’ai écrits soit seul, soit en collaboration, à ma belle et brillante épouse Jan Herbert qui m’a consacré sa vie entière. Je ne vois personne qui mérite autant mes humbles louanges. Je me souviens bien de notre première rencontre alors que nous n’étions qu’adolescents, et de comment cette étincelle initiale est toujours aussi vivace après cinquante-cinq années incroyables de mariage, au moment où j’écris ces lignes. Avec Jan, la vie est une grande aventure permanente et je lui serai éternellement reconnaissant de tout ce qu’elle m’apporte.
Brian Herbert

Avec ce roman qui parle de princesses, comment ne pas penser à ma petite sœur Laura ? Je dédicace donc ce livre à Laura Anderson, qui a dû grandir au côté d’un frère toujours enfermé dans sa chambre à taper à la machine ou fourré chez des amis tout aussi nerds que lui. On ne peut pas dire qu’elle ait été une princesse, mais elle est devenue une grande lectrice et s’en est très bien sortie au final.
Kevin J. Anderson
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10 189 A.G.
 
Deux ans avant l’arrivée de la Maison Atréides sur Arrakis


« Deux femmes ont joué un rôle critique dans les événements cruciaux qui ont modelé notre époque – la Princesse Irulan, fille aînée de l’Empereur Padishah Shaddam IV, et Chani la Fremen, fille du planétologiste impérial Liet-Kynes. Toutes deux proviennent de bords opposés de l’échiquier politico-économique, mais leur trajectoire de vie les a menées à leur rencontre avec Paul Atréides, le légendaire Muad’Dib. »
Archives impériales de Kaitain


 



« Il est des secrets concernant les Navigateurs et la mécanique du voyage à travers les replis de l’espace qui ne doivent pas être révélés. »
NORMA CENVA,
génie scientifique de Rossak et première Navigatrice, écrit avant sa transformation en l’Oracle du Temps


La Princesse Irulan était assise dans une haute tribune au côté de son père, l’Empereur Padishah de l’Univers Connu. Malgré l’opulence du décor, ils n’étaient accompagnés d’aucune escorte impériale. De fait, ils étaient des invités d’honneur conviés à un spectacle historiquement réservé aux yeux exclusifs des membres de la Guilde Spatiale.
Les funérailles d’un Navigateur constituaient un événement rare et ô combien solennel.
Plongée dans un son et lumière éminemment exotique, la paire royale contemplait l’immensité de l’astroport de Jonction et ses rangées de gigantesques long-courriers au sol. La Guilde savait verrouiller ses secrets.
Irulan et son père étaient vêtus avec goût tout en observant une certaine sobriété : sous sa chevelure blonde artistement coiffée, la princesse arborait une robe sombre rehaussée de quelques bijoux discrets tandis que Shaddam IV portait une tunique d’apparat noire presque dépouillée d’ornements. Le reste de la tribune était occupé par les dignitaires de la Guilde.
Le ciel était couvert en ce jour sur la planète centrale de la Guilde et il y régnait une chaleur sèche. La brise charriait des effluves industriels en provenance du complexe de présentation et un brouillard de lumières artificielles emplissait l’air ambiant. Chacune des entrées de la salle d’observation était gardée par des Sardaukars, le reste des troupes d’élite de l’Empereur l’attendant à bord de sa luxueuse frégate impériale.
Le père d’Irulan avait fini par accepter à contrecœur cette sécurité restreinte une fois que le Guide Stellaire Serello, l’un des plus hauts représentants de la Guilde, l’avait assuré que sa fille et lui ne couraient aucun risque – la Guilde ne s’engageait jamais à la légère. Serello était à présent assis à la droite de l’Empereur en tribune et Irulan ne doutait pas un instant qu’il fût fidèle à sa parole.
L’Empereur Padishah et son aînée étaient les seuls non-guildiens autorisés à assister à cette célébration de la vie d’un Navigateur. À la connaissance d’Irulan, un tel privilège n’avait jamais été accordé à quiconque durant les millénaires de coopération entre la Guilde Spatiale et la Maison Corrino.
L’invitation lui avait été étendue plutôt qu’à l’Impératrice, Shaddam ayant récemment perdu sa dernière épouse en date, Firenza Thorvald. À vingt-six ans, Irulan était la princesse, la plus précieuse de ses enfants. Forte de ce statut, elle avait participé à quantité de missions diplomatiques extraplanétaires, mais c’était la première fois qu’elle posait le pied sur Jonction, la planète de la Guilde. Bien rares étaient les étrangers admis à fouler le sol du cœur de tous les déplacements galactiques : même son père n’y était jamais venu auparavant.
Les colossaux long-courriers alignés sur l’aire de l’astroport la laissaient sans voix : ils n’atterrissaient sur aucune autre planète, et voilà qu’elle en avait plusieurs centaines sous les yeux, s’étalant à perte de vue, pour rendre hommage à l’un de leurs puissants et mystérieux confrères Navigateurs.
Son père semblait ravi de participer à cet événement. Il se pencha vers elle.
— Quel spectacle impressionnant, n’est-ce pas ? Cette journée sera immortalisée dans ma biographie officielle.
L’Empereur avait chuchoté par respect, mais il aurait tout aussi bien pu crier : l’immensité des lieux aurait eu tôt fait d’avaler ses propos.
Le Guide Stellaire observait père et fille du coin de l’œil sans qu’une quelconque expression faciale ne vienne trahir ce qu’il pensait de leurs messes basses. Serello était bel homme, avec sa solide mâchoire anguleuse et son abondante chevelure brune ondulée, assortie à ses yeux d’un noir étonnamment profond. Auréolé d’une réputation et d’un parcours irréprochables, il ne rendait compte qu’à l’aréopage très restreint des Directeurs de la Guilde. Une heure auparavant, c’était lui qui avait accueilli Shaddam et Irulan à leur descente de la frégate impériale pour les escorter jusqu’à la tribune.
La cérémonie suivait son cours et les deux invités impériaux n’en manquaient pas une miette. Irulan devait faire appel à ses années de formation bene gesserit pour conserver un visage impassible alors qu’elle exultait intérieurement.
Des milliers de membres de la Guilde étaient rassemblés au pied de la tribune, singulièrement silencieux malgré leur très grand nombre. Ils affichaient divers types de morphologie et, bien qu’ils arborassent tous le même uniforme, la Princesse en distingua de nombreux atteints de difformités qui leur donnaient une apparence inhumaine.
Non loin, de larges cuves à l’armature métallique renforcée abritaient des Navigateurs derrière leur vitre de cristoplass. Ces humains modifiés étaient en charge de guider les long-courriers de la Guilde au travers des replis de l’espace. Irulan s’était empressée d’en apprendre un maximum à leur sujet en préparation de cet événement en croisant les archives impériales classifiées et la documentation du Bene Gesserit, et ce malgré l’épais voile de mystère entretenu par la Guilde Spatiale.
Chaque Navigateur possédait une conscience formidablement développée ainsi qu’un don de prescience, qui lui permettaient de sélectionner les voies les plus sûres à travers l’immensité de l’espace. Du fait de leur immersion à vie dans du gaz d’épice, ils vivaient habituellement plusieurs siècles et la mort de l’un d’entre eux constituait donc un phénomène rare. Le nom du Navigateur défunt n’avait pas été révélé et Irulan se demanda si ces humains mutés conservaient leur nom d’origine.
Au bas de la tribune, la foule bigarrée des membres de la Guilde était disposée en cercle autour d’un globe de cristoplass translucide monté sur une haute colonne. Serello leur avait expliqué que cet orbe hypnotisant contenait l’Oracle du Temps, une entité dont on disait qu’elle était âgée de plusieurs millénaires. Irulan avait du mal à en détacher les yeux.
À l’intérieur de la sphère et de son piédestal, des lumières clignotèrent avant de s’éteindre brutalement, laissant place à un noir aussi profond que celui du vide interstellaire. Irulan ravala un petit cri de surprise pour éviter d’attirer l’attention sur elle.
Serello se pencha vers l’Empereur pour lui chuchoter quelques mots à l’oreille. Les deux hommes se levèrent de concert et se dirigèrent vers une bulle de parole sur le devant de la tribune tandis qu’Irulan restait assise à sa place. Son père avait beau être grand, le Guide Stellaire le dépassait d’une demi-tête.
Le représentant de la Guilde prit la parole en premier, sa voix amplifiée portant à travers la gigantesque salle d’observation, et tous les visages se tournèrent vers lui.
— Nous avons aujourd’hui l’honneur d’accueillir parmi nous l’Empereur Shaddam Corrino IV, ainsi que sa fille la Princesse Irulan. Sa Majesté Impériale va prononcer quelques mots en mémoire de notre camarade Navigateur trépassé, qui a si bien servi la Guilde et l’Imperium.
Le Guide Stellaire se décala et Shaddam s’avança au centre de la bulle, son visage aux traits classiques et au nez aquilin composant un masque aussi solennel et sombre qu’Irulan lui eût jamais vu arborer.
— Nous présentons nos plus sincères condoléances à tous ceux qui connaissaient ce Navigateur disparu. La Guilde Spatiale est un partenaire essentiel de la Maison Corrino tant pour le commerce que pour les questions militaires, et bien davantage encore. Au nom de l’Imperium, nous tenons donc en ce jour à exprimer notre plus profonde gratitude pour ses longues années de service.
Sur ces mots, il inclina suffisamment la tête pour témoigner de son respect envers la Guilde, bien qu’Irulan sût combien ce geste lui coûtait. L’Empereur quitta la bulle de parole et les deux hommes regagnèrent leur siège.
L’aire se para soudain de lueurs chatoyantes, on aurait dit que l’aurore s’éveillait au sein du globe de l’Oracle du Temps. La sphère se souleva de son piédestal comme si elle était mue par des suspenseurs, irisée de mille éclairs aux couleurs de l’arc-en-ciel, et Irulan ne put réprimer un sourire de ravissement. Puis la colonne massive qui lui servait de support s’illumina à son tour – d’un orange flamboyant – pour révéler que le piédestal n’était autre qu’une cuve remplie de gaz d’épice où flottait une silhouette floue et difforme faiblement ballottée par les volutes tourbillonnantes. En surplomb, la sphère de l’Oracle s’assombrit afin que tous les regards se concentrent sur la cuve cylindrique du Navigateur.
D’immenses hologrammes furent alors projetés dans l’air environnant la cuve, qui retraçaient la vie du Navigateur défunt. Sur les premiers, il apparaissait enfant puis jeune homme, vêtu d’habits passés de mode depuis des siècles. Vinrent ensuite des images de sa métamorphose au sein de sa cuve, suivies de clichés d’un colossal long-courrier quittant l’orbite de Jonction pour gagner l’espace lointain, le tout aux notes d’un hymne funèbre au rythme lancinant entonné par un orchestre invisible.
En suspension au-dessus des hologrammes, l’Oracle du Temps se remit à pulser des éclairs lumineux qui zébraient l’aire d’observation tandis que la cuve-cercueil s’éteignait, rendant aux ombres la dépouille qui y flottait.
L’orbe gagna encore en brillance et une étrange voix asexuée retentit en rythme avec les impulsions lumineuses, accompagnée de formes fugaces qui fluctuaient autour de la sphère.
— Écoutez mes paroles : le corps béni de notre confrère Navigateur va retourner à la source de l’épice.
De nouveau, le globe s’assombrit, toujours en suspension dans les airs.
Irulan et son père échangèrent un regard plein de curiosité.
Tel un sarcophage alien, la cuve cylindrique se souleva du sol pour venir léviter sous l’orbe de l’Oracle, puis, comme s’ils étaient reliés par des câbles invisibles, les deux objets dérivèrent en direction du champ de long-courriers.
L’Empereur se tourna vers Serello comme pour lui poser une question, mais le Guide Stellaire le devança d’un ton sans appel :
— Il est l’heure pour vous et pour la Princesse de regagner Kaitain. La Guilde vous est reconnaissante de vous être joints à nous pour cette cérémonie.
N’ayant guère l’habitude d’être congédié de la sorte, Shaddam insista :
— Je souhaiterais vous demander…
— Sire, la suite de ce cérémonial sacré est strictement confidentielle. Je vous prierais de bien vouloir comprendre et respecter nos coutumes. Merci de nous avoir fait l’honneur de votre présence.
Shaddam, estomaqué par son attitude, ne trouva rien à rétorquer, et le Guide Stellaire prit congé en s’inclinant, avant de faire signe aux Sardaukars en faction de venir escorter les Corrino jusqu’à la frégate impériale.


« Le désert recèle bien des secrets. Et les Fremen n’en connaissent qu’une partie. »
RÉVÉRENDE MÈRE RAMALLO,
Sietch Tabr


Le vaste ciel d’Arrakis était particulièrement clair et dégagé, laissant voir un panorama de hautes dunes jusqu’à l’horizon. Seul un panache de poussière venait le troubler, semblable à un signal de fumée primitif.
Une telle immensité évoquait toujours la liberté à Chani, fille de Liet et de Faroula. Ses deux compagnons et elle s’étaient aventurés profondément dans le bled après avoir dit au naib Stilgar qu’ils avaient une mission à remplir pour le compte du sietch – en réalité, les jeunes Fremen ne souhaitaient qu’explorer le désert. Leur désert. Ces endroits où leurs suzerains harkonnen n’osaient mettre les pieds la renforçaient dans sa conviction que jamais les Fremen ne seraient conquis.
Cela faisait quatre jours qu’ils étaient partis : chaque matin ils invoquaient un ver, le chevauchaient jusqu’à la tombée de la nuit, puis dressaient leur campement au milieu des rochers pour recommencer le lendemain à l’aube. Chani voyageait avec son demi-frère aîné, Liet-Chih – plus connu sous son nom fremen de Khouro –, ainsi que Jamis, le plus âgé de leur bande habituelle, qui avait déjà pris part à plus de razzias qu’eux deux réunis. De fait, Chani n’avait que quatorze ans. Elle avait le temps de gagner en expérience.
Le matin du cinquième jour, après avoir replié leurs tentes-distilles, le trio s’assit sur les rochers pour admirer le lever de soleil. Jamis mit sa main droite en visière, scrutant les dunes ondoyantes. Il huma l’air, puis fronça les sourcils en réglant ses objectifs à huile. Il se tourna vers Chani et Khouro.
— Vous sentez cette odeur ? Ça vient de loin, mais même ici…
Chani ferma les paupières et inspira profondément, se concentrant sur les subtilités de l’air sec et poussiéreux.
— Ça sent la substance chimique que dégage l’épice, des vapeurs non raffinées… Plus fortes que celles d’un champ de Mélange normal, dit-elle.
— Il faut qu’on aille voir ça de plus près, suggéra son frère, ses yeux bleus sur bleu luisant d’enthousiasme.
Mais Chani ne partageait pas son impulsivité et se laissa le temps de la réflexion, se focalisant sur les effluves légèrement chimiques portés par le vent. Oui, il y avait bel et bien une vague senteur d’alcaloïdes.
— Toujours aussi pressé, Khouro, railla-t-elle avant de poursuivre : Je détecte la présence d’une poche d’épice en formation à proximité, à quelques kilomètres à peine, je dirais.
Le père de Chani, Liet, occupait le poste de planétologiste impérial sur Arrakis. Il adorait expliquer les sciences à sa fille, imaginant qu’un jour elle prendrait sa relève, tout comme il avait succédé à son propre père après qu’il eut trouvé la mort dans l’effondrement d’une grotte dans le Bassin de Plâtre. Bien qu’elle n’ait aucune envie de servir l’Empereur Padishah, Chani était très intéressée par l’écologie : elle savait combien sa maîtrise était importante pour que le rêve fremen d’une Arrakis verte devienne un jour réalité.
Elle prit les jumelles des mains de Khouro et ajusta les objectifs à huile. Au loin, elle aperçut un renflement circulaire sous la surface du sable qui n’était clairement pas une dune : il s’agissait d’une bulle de dioxyde de carbone en expansion dans les sous-couches, laquelle enflait à mesure que des excrétions de petits faiseurs se mélangeaient à des eaux de ruissellement souterraines ainsi qu’à des débris organiques de vers des sables. Chani vit les veines cuivrées de l’épice qui couraient sur le sable tels les vaisseaux sanguins éclatés sur le visage d’un vieux Fremen. Elles étaient surmontées de fumerolles résultant de l’intense activité chimique souterraine, celle de molécules s’agençant selon une mystique immémoriale.
Comme si la décision avait déjà été prise, Khouro rangea ses dernières affaires dans son Fremkit, prêt à partir. Il procéda par acquit de conscience à la vérification de son distille, promptement imité par Jamis comme s’il s’agissait d’une course de vitesse, et Chani prit conscience qu’ils ne disposeraient effectivement que de peu de temps.
La puissance volatile de l’explosion d’une masse d’épice la fascinait et c’était pour elle une occasion unique de pouvoir assister à ce spectacle de si près. Ses compagnons et elle étaient venus en repérage, pourquoi pas pour surprendre une opération illicite de moisson d’épice par une équipe harkonnen, mais quoi qu’il advînt dans le désert, cela intéressait les Fremen.
La poche d’épice en formation était suffisamment proche pour qu’ils n’aient pas besoin d’invoquer un ver.
— Nous allons devoir marcher en terrain découvert, dit-elle. Même si, en règle générale, Shai-hulud ne s’aventure pas à proximité des masses d’épice sur le point d’exploser…
— Je nous guiderai avec la légèreté d’un grain de poussière porté par le vent, assura Khouro en dévalant la pente rocheuse.
Il avait pris pour nom privé le mot fremen désignant un vent sifflant qui soulevait de fines nappes de sable, faisant danser les particules en ondes fantomatiques au fond des canyons. Il avait annoncé son choix au retour de sa première razzia couronnée de succès, menée contre une usine d’épice des Harkonnen, et il mettait un point d’honneur à vivre sa vie tel le khouro.
Une fois au pied du socle rocheux, le trio adopta une marche irrégulière pour progresser sur le sable et, avant même qu’ils aient fait vingt pas, Chani ressentit plus qu’elle n’entendit une sorte de bourdonnement qui n’avait pas sa place dans le désert. Elle leva une main pour faire signe à ses compagnons de s’arrêter. Khouro et Jamis se figèrent, tous les sens en alerte. Chani porta les objectifs à ses yeux et balaya le ciel à la recherche de ce qui avait pu causer le bruit suspect. Elle finit par repérer un point noir qui grossissait sur l’arrière-fond jaune poussiéreux du firmament.
— Un vaisseau.
Sans un mot, les trois jeunes Fremen s’empressèrent de regagner le couvert des rochers, Chani se chargeant d’effacer toute trace de leur passage dans le sable. De retour dans l’ombre protectrice, elle observa l’approche de l’étrange vaisseau. Tous l’entendaient distinctement à présent.
— Ce n’est ni un ornithoptère ni un engin harkonnen, décréta Khouro.
Chani étudia la coque de l’appareil à travers ses jumelles, notant qu’il ne possédait aucun dispositif contre les tempêtes de sable ou l’abrasion : il était conçu pour l’espace.
— C’est un vaisseau de la Guilde ! s’exclama-t-elle en ajustant ses objectifs à huile à la recherche d’éventuelles traces d’impact – elle n’en vit aucune. Il se dirige droit vers la masse d’épice.
— Ils ne sont pas au courant que c’est dangereux ? s’interrogea Jamis, partagé entre le mépris et l’incrédulité. S’ils sont pris dans l’explosion, on pourra peut-être récupérer des choses intactes dans les débris.
Khouro, lui, ne disait mot, captivé par la scène qui se déroulait sous ses yeux. À un kilomètre d’eux à peine, le vaisseau de la Guilde s’immobilisa au-dessus de la poche d’épice toujours plus proche de l’explosion. Les gaz plus épais qui s’en échappaient désormais en attestaient et Chani plissa le nez.
— Ils utilisent des moteurs à suspenseurs, commenta Khouro. Ils auront de la chance s’ils n’attirent pas un ver furieux !
— Les hors-mondiens font souvent des choses stupides, acquiesça Chani en lui passant les jumelles. Mais va comprendre la manière de pensée des gens des autres planètes, et en particulier de ceux de la Guilde…
Son père lui avait parlé de ses rares entrevues avec des membres de la Guilde, il en était toujours sorti ébranlé.
Le vaisseau en vol stationnaire était plus gros qu’une moissonneuse d’épice et il était doté de puissants moteurs ainsi que de gros nodules bulbeux sur ses flancs. Sa coque était parsemée de petits hublots et Chani se demanda combien d’êtres étranges se trouvaient derrière à observer la vue.
— Je ne donne pas plus d’une heure à la poche pour exploser, déclara Jamis en secouant la tête.
Chani réfléchissait à ce que son père ferait en pareille situation.
— Peut-être qu’ils procèdent à des expériences ? suggéra-t-elle en songeant à celles de Liet-Kynes et de son père avant lui.
Les deux planétologistes avaient longuement étudié les explosions de masses d’épice afin de comprendre comment le Mélange était inextricablement lié aux cycles de vie du plancton des sables, des truites des sables et des vers.
Mais le mystérieux vaisseau n’était pas là pour mener des expériences. Une trappe s’ouvrit au bas de la coque et six membres de la Guilde en uniforme émergèrent sur une plateforme à suspenseurs qui descendit vers la masse d’épice en ébullition.
— Et encore des suspenseurs ! s’indigna Khouro, frappé par ce manque de bon sens. Qu’est-ce que ces intrus peuvent bien fabriquer ?
Il étudia la scène encore un moment avant de passer les jumelles à Jamis, qui finit par les rendre à Chani. La plateforme s’immobilisa juste au-dessus du renflement dans le sable, la silhouette de ses occupants partiellement occultée par les émanations gazeuses. Chani zooma encore et découvrit au centre du groupe une créature nue à la peau grisâtre, allongée à même la plateforme – avec sa tête difforme et ses membres anguleux, il ne s’agissait manifestement pas d’un humain.
Son frère lui donna un coup de coude pour réclamer les jumelles et elle les lui tendit, mettant sa main en visière pour tâcher de discerner les silhouettes à l’œil nu.
— Ils ont amené un cadavre avec eux ! lâcha Khouro, stupéfait.
Lorsque ce fut de nouveau au tour de Chani, elle observa les membres de la Guilde descendre le cadavre dégingandé jusqu’à la masse de sable tremblante, juste à côté d’une veine d’épice fraîche couleur rouille. Elle prit alors conscience de ce à quoi elle assistait.
— Regardez la révérence qu’ils mettent dans chacun de leurs gestes. Ils déposent le corps pile au sommet de la poche d’épice… Ce sont… des funérailles, souffla-t-elle en se souvenant de ce que lui avait raconté son père. La Guilde révère l’épice et leurs Navigateurs en sont saturés.
Le corps difforme devait donc appartenir à l’un de ces mystérieux Navigateurs qui guidaient les long-courriers à travers l’espace.
Les six membres de la Guilde se détournèrent de la dépouille de leur camarade et remontèrent sur la plateforme à suspenseurs, laquelle s’éleva aussitôt pour regagner la soute du vaisseau.
— Ils se servent d’Arrakis comme d’un cimetière ! cracha Jamis, manifestement offensé.
— Nombreux sont ceux qui sont enterrés dans les sables de Dune, répliqua Chani.
L’appareil de la Guilde reprit de l’altitude en bourdonnant afin de s’éloigner de l’explosion imminente, laissant le corps sans vie à son sort. Bientôt, il ne fut plus qu’un petit point dans le ciel.
Le demi-frère de Chani bondit sur ses pieds avant qu’elle ait eu le temps de dire quoi que ce soit.
— Vite ! Ce cadavre a forcément de la valeur aux yeux de la Guilde, dépêchons-nous d’aller voir de plus près. Il pourrait s’agir d’un secret capital ! s’écria-t-il en dévalant la pente rocheuse.
Dès qu’il eut atteint le sable, il sprinta sans même s’embarrasser d’adopter un rythme irrégulier – aucun ver ne se risquerait à s’aventurer dans les parages, pas à deux doigts de l’explosion. Jamis lui emboîta le pas sans quitter la poche d’épice des yeux et Chani se résolut à les suivre. Elle avait beau avoir les jambes fines, une vie passée à arpenter le désert les avait musclées. Plus ils approchaient de la masse d’épice et plus Chani ressentait les trémulations du sol, et elle se figura la puissante réaction chimique qui se déroulait sous ses pieds, cette accumulation progressive de chaleur et de pression.
— Tu es sûr qu’un cadavre en vaut vraiment la chandelle, Chih ? l’interpella-t-elle, préférant ce nom.
— Le cadavre d’un Navigateur, répliqua-t-il sans se retourner.
Son éducation fremen avait habitué Chani à côtoyer le danger. À chaque sortie dans le désert, il lui fallait être attentive au moindre signe d’approche de ver. Elle savait d’ailleurs en invoquer un si nécessaire. Elle comprenait Shai-hulud, elle connaissait ses humeurs et ses habitudes.
Une masse d’épice en formation était en revanche imprévisible et Chani constata non sans appréhension que le renflement avait doublé de volume depuis leur première tentative de s’en approcher. Lorsque les composants chimiques commençaient à interagir ensemble profondément dans le sol, la réaction pouvait prendre plusieurs heures – voire plusieurs jours – avant d’atteindre son paroxysme éruptif. En l’occurrence, ils n’avaient aucun moyen de déterminer quand le processus s’était mis en marche.
Son frère et Jamis se nourrissaient de risque et elle les avait déjà vus à l’œuvre, mais jamais dans une telle situation. Ils avaient déjà parcouru l’étendue sableuse et arrivaient au pied de la pente, aussi raide que la face d’une dune exposée au vent.
Chani les rejoignit en haut de la butte, haletant à travers ses filtres nasaux ; ils progressaient désormais à quatre pattes sur le sol meuble en direction du corps difforme. Des grains de sable étaient projetés çà et là sous l’effet de la pression souterraine, libérant de puissants relents de cannelle qui leur piquaient les yeux.
La dépouille nue du Navigateur était allongée sur le dos, ses longs bras repliés à des angles impossibles. Il avait les mains palmées et la tête bizarrement gonflée. Ses yeux sans vie semblaient contempler l’infini – la rumeur voulait qu’ils fissent de même de leur vivant.
Khouro se pencha pour toucher l’une de ses côtes saillantes.
— Cette créature était humaine avant que la Guilde ne la transforme en cette chose monstrueuse, murmura-t-il.
— Père dit qu’ils se servent de Mélange pour altérer les candidats les plus prometteurs, expliqua Chani.
Les fumerolles d’épice étaient si épaisses que Chani avait l’impression de pouvoir les découper avec son krys. Le sable se mit à trembler de plus belle en émettant des gargouillis sonores, ses vibrations secouant le cadavre du Navigateur de spasmes grotesques et Jamis se recula d’un bond tout en effectuant un signe de protection avec ses doigts.
— L’épice a redonné vie à ce monstre ! s’écria-t-il.
Chani agrippa son frère par le bras.
— C’est bon, maintenant, tu l’as vu ! On va tous mourir si on ne file pas tout de suite. Ce n’est plus qu’une affaire de minutes !
Khouro se pencha alors pour attraper le Navigateur sous les aisselles.
— Allez, aidez-moi !
Jamis se saisit de l’une des chevilles, mais à peine eurent-ils soulevé le corps que Chani vit qu’ils n’auraient pas le temps de le déplacer.
— Laissez-le, l’explosion est imminente ! Vous le savez comme moi !
Son frère baissa le regard sur son trophée avec une moue déçue, avant de lâcher la dépouille.
— Notre père ne trouverait rien de mieux à faire que de le disséquer de toute façon. Allez, on se tire !
Chani et Jamis ne se le firent pas dire deux fois. Ils sautèrent à bas de la poche d’épice distendue, dérapant et glissant le long du renflement principal aussi vite que possible. Une fois parvenus à son pied, ils se mirent à courir comme s’ils avaient un ver aux trousses.
À mi-chemin du socle rocheux, un formidable grondement retentit, comme si une bête enfouie cherchait à refaire surface à grands renforts de crocs et de griffes. La sécurité offerte par la roche lui sembla soudain désespérément lointaine, le sable s’accrochant à ses pieds à chacun de ses pas.
Jamis trébucha et s’étala de tout son long. En arrivant à son niveau, Khouro se baissa pour aider son ami à se relever et le tira sans ralentir sa course. Le grondement était devenu rugissement à présent.
Lorsque Chani entendit un nouveau vrombissement sonore, elle se demanda s’il s’agissait du sifflement des fumerolles de gaz d’épice ou d’électricité statique. Elle risqua un coup d’œil par-dessus son épaule et se figea net en découvrant un nouvel appareil qui volait en rase-mottes au-dessus des dunes, si proche de leur crête qu’il soulevait un nuage de poussière dans son sillage. Le vaisseau au fuselage lisse et aux allures d’insecte n’arborait aucun signe distinctif.
Petites silhouettes au milieu des sables, les trois Fremen formaient une cible facile.
— Vaisseau à l’approche ! s’écria Chani.
Même s’ils s’étaient sans doute suffisamment éloignés pour ne plus craindre d’être blessés dans l’explosion de la masse d’épice, ils restaient à la merci d’une bande de maraudeurs.
Khouro et Jamis se retournèrent comme un seul homme. Ils avaient encore plus de deux cents mètres à parcourir avant d’atteindre la roche et les abris qu’elle offrait.
— Ils nous ont repérés ! cria Jamis.
— Ils ne nous auront pas vivants, nous allons nous battre, déclara Khouro en portant la main à son krys dans sa poche latérale. Nous pouvons tous les tuer.
— Ce n’est pas nous qu’ils veulent, répliqua Chani.
À ce moment, le vaisseau effectua une manœuvre de freinage brusque à la verticale du renflement pour flotter au-dessus du corps sans vie du Navigateur. L’appareil lui évoquait une guêpe des falaises, adaptée tant pour la vitesse que pour la furtivité.
La trappe inférieure du vaisseau de maraudeurs s’ouvrit juste au-dessus du cadavre, puis le ronronnement de champs à suspenseurs se fit entendre et la dépouille fut comme happée de l’amas sableux tremblotant. Le Navigateur s’éleva à l’horizontale, bras ballants, jusqu’à la soute de l’étrange vaisseau, la scène évoquant l’ascension aux cieux d’un esprit. L’écoutille se referma et la guêpe de métal repartit en trombe dans une accélération assourdissante et un nuage de sable mêlé de poussière.
Puis la masse d’épice entra en éruption. La bulle de sable éclata dans un malstrom de gaz sous pression : de l’épice convertie. Le geyser fit trembler la terre si bien que les dunes environnantes se fissurèrent en une plaie béante.
Chani se plaqua au sol, s’efforçant de ramper aussi vite que possible. Quelques secondes plus tard, une pluie de sable et de poussière s’abattit sur le trio et, se protégeant la tête de leurs bras, ils atteignirent enfin la base du socle rocheux.
Adossée à la paroi, Chani put contempler la colonne de poussière teintée de rouille qui s’élevait à une hauteur prodigieuse, voilant un grand pan de ciel. Elle ne discerna aucune trace du vaisseau des maraudeurs.
La Guilde avait délibérément déposé la dépouille sacrée là pour qu’elle soit engloutie par l’explosion de la masse d’épice. Jamais ils n’imagineraient que le cadavre fût dérobé à la dernière minute. Les maraudeurs pensaient sans doute avoir commis leur forfait à l’insu de tout le monde, mais Chani et ses compagnons avaient été témoins de la scène.


« Quand un garçon devient-il un homme ? »
Journal de jeunesse de la PRINCESSE IRULAN,
au sujet de son père, l’Empereur Shaddam Corrino IV


De retour au Palais Impérial sur Kaitain, Irulan siégeait au côté de son père dans la salle d’audience impériale. Même si Shaddam aurait préféré avoir des fils, force lui était de reconnaître qu’elle jouait son rôle de Princesse Royale à la perfection. Son trône était délibérément plus petit que celui de son père – un trône normalement réservé à l’Impératrice –, mais Irulan le trouvait suffisamment imposant à son goût et digne de son statut de fille aînée – et de favorite. Avec sa coiffure sophistiquée et sa robe d’apparat, elle était royale à souhait.
Le Trône du Lion d’Or était encore plus impressionnant, taillé dans un bloc massif de quartz vert d’Hagal. Shaddam y tenait audience au centre de la vaste salle dont chaque mur était bordé de fauteuils de bois sombre pour accueillir dignitaires et fonctionnaires.
Deux des cadettes d’Irulan – Wensicia et Calice – se faisaient face des deux côtés de la pièce, chacune flanquée de fonctionnaires de la Cour. Les princesses inférieures assistaient fréquemment aux réunions de la Cour Impériale, mais toujours à la périphérie. Si Calice était davantage intéressée par la dernière mode et les commérages, Wensicia, benjamine de la sororie, suivait les débats sans en perdre une miette.
Shaddam avait expliqué à Irulan ce qu’elle pourrait tirer d’une observation quotidienne des séances de la Cour, à écouter les divers rapports et requêtes qui y étaient présentés. Irulan y avait été préparée par ses années passées à l’École-Mère du Bene Gesserit, ainsi que par ses instructeurs sur Kaitain, qui l’avaient rompue à toutes les subtilités de l’étiquette. Suite au récent décès de l’Impératrice Firenza – que son père avait cordialement détestée –, Irulan était plus fréquemment conviée à participer à la vie de la Cour. Sa propre mère, la première épouse de Shaddam, Anirul, était morte depuis treize ans à présent…
En tant que fille aînée, elle entretenait une relation étroite avec son père, passant beaucoup plus de temps avec lui que ses quatre jeunes sœurs. De grandes perspectives s’ouvraient à elle et elle avait la ferme intention de ne décevoir ni son père, ni l’Imperium.
Shaddam semblait satisfait de son implication et pourtant il continuait de se comporter avec elle comme si le moindre aspect de son rôle à la Cour lui était inconnu, en dépit de son exigeante formation. Irulan mettait cette attitude sur le compte de son agenda chargé et évitait de lui faire remarquer qu’il se répétait parfois, désireuse de lui épargner ce stress supplémentaire. Il n’était guère aisé d’être l’Empereur d’un Million de Mondes…
Des brilleurs en cristal de Balut flottaient dans la salle afin de créer une luminosité équivalente à celle qui régnait dehors, soit celle d’une chaude matinée d’été. Les échos lancinants des répétitions de l’Orchestre Impérial se faisaient entendre par moments à travers les hautes fenêtres ouvertes – il devait se produire le lendemain soir pour régaler l’Empereur et ses invités.
Le Chambellan Beely Ridondo, homme sec, voire squelettique au teint jaunâtre et au front dégagé, avança d’un pas. Les yeux baissés, il gravit les quelques marches de la plateforme pour tendre un cube de message surdimensionné à son monarque.
— L’ordre du jour, Majesté.
Sur sa face illuminée étaient résumées les affaires à traiter, en caractères blancs sur fond noir. Irulan y porta les yeux en même temps que son père, mémorisant instantanément son contenu. Le programme listait notamment plusieurs représentants de la noblesse qui avaient sollicité audience auprès de l’Empereur. Le premier sur cette liste n’appartenait pourtant à aucune des grandes familles nobles, un simple officier du nom de Moko Zenha.
— Qui est-ce ? s’enquit l’Empereur en pointant son nom du doigt sur le cube. Que veut-il ?
Le Chambellan Ridondo s’approcha respectueusement et chuchota :
— Je l’ai placé en ouverture de séance afin que vous l’entendiez quelques minutes avant de passer aux affaires plus importantes. Le capitaine de flotte Zenha est un jeune officier talentueux et ambitieux au sein de votre Garde Impériale. Il sollicite audience au sujet, dit-il, d’une affaire personnelle de la plus haute importance. Ses états de service sont irréprochables, Sire, et il s’est distingué de nombreuses fois déjà aux commandes de sa flotte. Un individu tout à fait impressionnant au regard de ses humbles origines. J’ai estimé qu’il pouvait être utile que vous l’écoutiez, ne fût-ce que quelques instants. Sans doute souhaite-t-il attirer votre attention sur quelque amélioration militaire de son cru.
— Une amélioration qui viendra encore puiser dans les caisses de l’Imperium, je présume, soupira Shaddam, les sourcils froncés.
— C’est une possibilité, Sire, se hâta d’acquiescer Ridondo. Au vu des nombreux dossiers à l’ordre du jour, je ne l’ai pas questionné plus avant sur les détails de sa requête, Votre Majesté. Je peux toujours annuler son intervention d’aujourd’hui si vous le souhaitez…
L’Empereur jeta un coup d’œil à Irulan avant de soupirer à nouveau.
— Non, écoutons ce qu’il a à nous dire. Tous mes sujets ont de l’importance à mes yeux, même s’il devrait passer par la voie hiérarchique pour toute question d’ordre militaire, commenta l’Empereur en se rencognant dans son trône de quartz, une main dans sa chevelure roux argenté.
Lorsque le nom de Zenha fut appelé, l’homme entra dans la salle d’audience d’un pas décidé, ses bottes claquant sur le sol lustré. Grand, large d’épaules et d’une beauté sauvage, il portait à merveille l’uniforme rouge et or de la Garde Impériale avec ses épaulettes d’officier et ses petits lions d’or brodés sur le col. Il présentait une allure impeccable, le moindre de ses boutons et de ses médailles soigneusement polis. Tout en gardant le même pas cadencé, il s’avança vers la plateforme, ses yeux noisette rivés sur l’Empereur Padishah. Ce ne fut qu’à son pied que son regard se posa furtivement sur Irulan. Elle nota cette marque d’attention, la trouvant singulière.
Zenha ôta sa casquette à visière et s’inclina avant de se redresser, droit comme un i, les yeux de nouveau sur l’Empereur. Shaddam lui accorda la parole d’un geste de la main.
— Merci d’avoir si vite accédé à ma demande, Votre Majesté, commença le capitaine de flotte avant de se tourner vers Irulan. Princesse, poursuivit-il en s’adressant directement à elle, de manière fort peu conventionnelle, plutôt qu’à l’Empereur. Je suis le capitaine de flotte Moko Zenha, commandant en second au sein de la flotte impériale de votre père, escadron de Kaitain.
Irulan réagit à cette introduction d’un léger hochement de tête tandis que son père s’emportait à son côté :
— Vous vous adressez à moi, pas à ma fille.
Zenha encaissa la réprimande sans broncher et carra les épaules de plus belle.
— Oui, Sire. Je ne voulais en aucun cas vous manquer de respect.
Irulan remarqua que son uniforme était orné d’un insigne de noblesse en forme de parchemin, signifiant son appartenance à une Maison Mineure d’un monde réputé pour sa production de documents officiels particulièrement soignés. Même si Shaddam faisait mine de ne pas reconnaître son nom de famille, Irulan avait entendu parler de lui comme étant l’un des rares officiers compétents au sein d’une armée impériale pléthorique. Zenha avait gravi les échelons à force de travail et de dévouement. À la différence de nombre de ses pairs hauts gradés, Moko Zenha avait acquis son rang grâce à son talent et non au népotisme ou à l’intrigue.
Elle aurait préféré que le Chambellan les prévienne plus en amont, afin qu’elle se renseigne davantage sur ce Zenha. Elle fit défiler les informations qu’elle avait emmagasinées en mémoire à l’aide de techniques apprises sur Wallach IX, découvrant ainsi que c’était un homme très populaire auprès de ses troupes – plus qu’auprès de ses supérieurs, avec lesquels il n’avait guère d’affinités.
Après plusieurs secondes d’un silence gêné, l’officier rassembla son courage et reprit :
— Sire, je me suis sérieusement penché sur tout ce que je sais de l’Imperium, sa politique, son commerce et son armée et je considère que je pourrais être appelé à jouer un plus grand rôle pour pérenniser la stabilité et la grandeur de la Maison Corrino.
Shaddam accueillit ces paroles d’une moue circonspecte, radouci par cette entrée en matière, mais impatient qu’il en vienne au fait.
Zenha sembla se redresser encore davantage.
— Sire, je suis venu humblement vous demander la main de votre fille la Princesse Irulan.
Assise dans son trône secondaire, Irulan ne put réprimer un léger tressaillement tandis qu’une rumeur choquée parcourait l’assistance, suivie de ricanements. Elle jeta un coup d’œil furtif à ses sœurs, chacune dans son coin affichant une mine scandalisée.
Le capitaine de flotte n’en avait pas fini :
— Vous trouverez ici l’intégralité de mes références et de ma généalogie, dit-il en tendant une feuille compacte de cristal ridulien.
Le visage de Shaddam vira au cramoisi et Irulan crut un instant qu’il allait donner libre cours à sa colère, mais l’Empereur se retint, changeant d’avis in extremis.
— Éloignez-vous. Je souhaite m’entretenir avec ma fille, répliqua-t-il à l’homme téméraire.
Le capitaine de flotte Zenha obéit au monarque et recula jusqu’à être hors de portée de leur voix.
L’Empereur se pencha par-dessus l’accoudoir de son trône massif et chuchota à sa fille :
— N’aie crainte. Même s’il a l’air fringant dans son uniforme, cet homme n’est nullement en position de prétendre à ta main. Sa Maison Mineure n’a que peu de poids. Ce serait une mauvaise union, d’autant que j’ai d’autres ambitions pour toi. Je vais néanmoins m’abstenir de l’écraser sur-le-champ.
Irulan fut surprise par l’admirable sang-froid de son père.
— Politiquement parlant, il serait en effet plus sage de lui opposer un refus poli, Père. Cet homme possède des états de service impeccables et il n’est pas dans notre intérêt de s’aliéner son talent.
Une expression soucieuse parcourut les traits de l’Empereur et Irulan sentit qu’ils n’étaient pas sur la même longueur d’onde, ce qui n’empêcha pas son père de répliquer :
— Oui, un refus poli, mais nous n’allons pas laisser passer pour autant le fait que le premier arrogant venu débarque ainsi dans ma salle du Trône pour demander l’une de mes filles en mariage ! Je t’expliquerai plus tard mes différentes raisons.
Irulan vit Calice échanger de furieux murmures entrecoupés de gloussements avec ses amis de la Cour, tandis que, en face d’elle le long du mur opposé, Wensicia semblait partagée entre surprise et agacement.
Elle se redressa sur son trône et reporta son attention sur l’officier impertinent, masquant le trouble qu’elle ressentait intérieurement. Au-delà de son uniforme rutilant, elle discerna qu’il n’était pas totalement à son aise dans cet environnement au luxe ostentatoire, en homme davantage habitué à la compagnie de soldats qu’à celle de nobles courtisans.
Cela dit, son audace et son courage ne manquaient pas de l’impressionner. Elle partageait néanmoins l’avis de son père : la main d’une princesse aînée n’était pas chose à accorder à la légère et seule une poignée de candidats pourrait y prétendre. En observant le capitaine Zenha, elle ne pouvait s’empêcher de compatir. Il devait pourtant bien avoir conscience qu’il essuierait un refus.
À mesure que le silence tendu s’étirait en longueur, Zenha paraissait de moins en moins à l’aise, dansant perceptiblement d’un pied sur l’autre. Pendant ce temps, la rumeur allait bon train parmi les rangs des courtisans.
Après une interminable minute de silence, Shaddam se retourna vers l’officier.
— Avancez et plaidez votre cause, sans oublier que mon temps est précieux.
Cette réplique eut le don de piquer la curiosité d’Irulan. Pourquoi son père laissait-il entendre que sa demande en mariage était potentiellement recevable ?
Reprenant de la confiance, Zenha s’empressa d’exposer son cas avec une concision toute militaire.
— Tout au long de ma carrière, je me suis distingué dans des missions menées en votre nom, Sire. Ma famille noble – même si elle ne figure pas parmi les Grandes Maisons – connaît une ascension constante grâce à une gestion saine et rigoureuse de nos opérations commerciales. Si ma requête m’était accordée, je vous garantis, Sire, que votre fille vivra dans l’opulence due à son rang, déclara-t-il avant de balayer la salle du Trône du regard. Même si à un niveau quelque peu inférieur à celle dont elle jouit sur Kaitain, bien entendu.
Il dressa ensuite la liste de ses succès militaires et de ses conquêtes, soulignant au passage combien il collaborait en parfaite entente avec d’autres officiers des Forces Armées Impériales. Il insista également sur la haute estime que lui portaient ses hommes, comme si ce point pouvait lui attirer les faveurs de Shaddam.
Glissant un regard vers son père, Irulan sentit la répugnance à peine voilée que lui inspirait le militaire. Elle devinait qu’il avait autre chose en tête – peut-être un moyen de tourner cette situation ridicule à son avantage ?
Irulan avait toujours su qu’elle n’était qu’un pion dans les plans impériaux, destinée à épouser le meilleur parti en termes de richesse et d’influence. Mais elle avait vingt-six ans, elle avait depuis longtemps dépassé l’âge auquel elle pensait être mariée. L’Empereur Padishah avait rejeté toutes les propositions année après année, même s’il lui était parfois arrivé de laisser mariner certains prétendants… ainsi qu’il était en train de le faire. Elle savait pertinemment qu’il finirait par éconduire Zenha, puisqu’il ne laisserait jamais sa fille aînée épouser un simple capitaine de flotte, aussi ronflants que fussent ses états de service.
Pourquoi ne pas doucher ses espoirs une bonne fois pour toutes ?
Elle avait eu vent de sept prétendants en lice pour sa main – et sans doute y en avait-il bien davantage dont les assiduités étaient relayées par des canaux moins officiels. Combien de temps son père persisterait-il à user d’elle comme d’un appât pour conclure des traités et obtenir des avantages politiques ?
Quel bénéfice l’insignifiant capitaine Zenha pouvait-il procurer à la Maison Corrino ?
Elle posa les yeux sur sa sœur Calice, une jeune femme insipide au visage de pleine lune, au cou ceint d’un collier de saphirs et aux bracelets assortis. Calice préférait de loin les apparences à la substance et se présentait toujours trop habillée quelle que fût l’occasion, comme c’était le cas aujourd’hui. Sa sœur n’avait hélas pas les capacités requises pour naviguer les eaux troubles et subtiles que constituaient les affaires politiques ; la cadette de Shaddam se bornait à aimer les choses qui brillaient et elle prenait n’importe quel ragot pour argent comptant, changeant d’opinion selon qui avait parlé en dernier.
Le long du mur opposé, Wensicia était, elle, pleinement concentrée sur la scène qui se jouait sous ses yeux. Plus jeune qu’Irulan de quatre ans, elle était beaucoup plus belle que Calice. Son visage en cœur et ses iris lavande dissimulaient un esprit affûté. Wensicia étudiait l’histoire et la politique impériales, amassant les connaissances avec la même avidité que Calice collectionnait les babioles.
À présent, les deux sœurs étaient toutes deux soufflées, chacune à sa manière, et les murmures se muèrent en début de brouhaha.
Zenha n’avait pas fini de faire l’étalage de ses mérites lorsque l’Empereur l’arrêta d’une main.
— Une histoire fascinante, ma foi. J’étudierai votre candidature avec l’attention qu’elle requiert, capitaine de flotte. Pour l’instant, veuillez regagner votre unité dans l’attente de ma décision formelle.
L’officier parut surpris, affichant néanmoins l’ébauche d’un sourire optimiste. Se fendant d’une profonde révérence, il sortit de la salle du trône la tête haute et le pas tout aussi assuré que lors de son entrée.
Une fois qu’il fut sorti de la salle, Irulan se pencha vers son père.
— Pourquoi l’avoir écouté ? chuchota-t-elle.
— Il m’est venu une idée intéressante, ma fille. Nous devons faire de tout ceci un exemple, dit-il en lui tapotant le bras. Ne t’en fais pas.
Malgré le ton rassurant de son père, Irulan eut du mal à se défaire de son mauvais pressentiment.


« Toutes les choses de valeur ont un prix, mais peu comprennent à quel point le coût est élevé. »
Proverbe fremen


Courbé au-dessus des dunes, le ver des sables traçait son sillon à travers le bassin. La traîne qu’il laissait derrière lui à perte de vue témoignait de la longueur de leur chevauchée.
Chani était tranquillement assise sur l’un de ses anneaux rugueux. Même si tout habitant d’une autre planète aurait considéré sa position comme extrêmement périlleuse, la plupart des Fremen apprenaient à chevaucher le ver avant d’avoir atteint l’âge adulte.
Plus haut sur l’énorme tête, son demi-frère se tenait debout, ses semelles cloutées bien ancrées dans la chair de l’animal, tenant en guise de rênes les cordes reliées aux crochets fichés dans les segments annelés ainsi qu’un long bâton pour l’aiguillonner.
Stilgar, le naib du Sietch Tabr, était accroupi au côté de Chani, prêt à se servir de l’écarteur qu’il tenait en main pour dénuder la chair sensible si jamais le ver faisait mine de se retourner. Derrière eux se trouvait son père Liet-Kynes – le planétologiste impérial –, homme révéré parmi les siens pour sa détermination à faire advenir le vieux rêve fremen d’une Arrakis verte.
Chani, Jamis et Khouro n’avait regagné leur communauté qu’une semaine plus tôt, encore excités de leur aventure récente, mais à présent son père avait une mission tout aussi importante pour eux. Pour la première fois de sa vie, Chani allait rencontrer un représentant de la Guilde Spatiale.
Bien que les autres passagers du ver chevauchent dans un silence farouche, leurs filtres nasaux en place, Liet-Kynes gardait la bouche découverte pour pouvoir exprimer ses observations comme l’éternel professeur qu’il était.
— Malgré toutes les années qu’il a passées sur Arrakis, mon père n’a jamais appris à convoquer un ver des sables.
Stilgar se tourna vers lui :
— Umma Kynes était toujours tellement plongé dans des réflexions à l’échelle planétaire qu’il ne se faisait pas confiance pour les choses du quotidien.
— Je n’ai jamais connu mon grand-père, intervint Chani.
— Il n’était pas du genre chaleureux et aimant… il avait d’autres priorités, commenta Liet.
Depuis la tête du ver des sables, Khouro laissa échapper un petit rire de dédain, laissant entendre qu’il ne considérait pas son beau-père comme étant du genre chaleureux non plus.
Liet-Kynes l’ignora, préférant admirer le spectacle des dunes immaculées.
— Garde ce cap encore un moment, Liet-Chih, mais nous ne tarderons plus à virer de quelques degrés à l’est pour parvenir au point de rendez-vous.
— Je sais très bien où on va, répliqua le jeune homme en aiguillonnant sa monture légèrement vers la droite. Et mon nom fremen est Khouro. Liet-Chih n’est pas le nom que je me suis choisi.
Le ressentiment manifeste derrière ses mots donna un pincement au cœur à Chani. Liet, en revanche, ne prit pas ombrage de son agressivité, se contentant de répondre d’un ton calme :
— C’est ta mère qui t’a choisi le prénom de Liet-Chih.
Cette remarque cloua le bec du jeune Fremen et le ver poursuivit sa course à travers le vaste bassin.
Depuis plusieurs générations, les Fremen s’acquittaient d’une quantité d’épice exorbitante en échange de l’assurance de la Guilde qu’aucun satellite d’observation n’orbiterait autour d’Arrakis, un accord secret qui leur garantissait que ni les Harkonnen ni les Forces impériales ne pouvaient surveiller leur activité dans leur désert. Même les satellites météo n’avaient pas droit de cité dans leur ciel, au grand dam des récoltants d’épice, des gouverneurs planétaires et du reste de l’Imperium. La Guilde honorait sa part du marché en respectant le plus grand secret, tant que le tribut d’épice leur était versé.
Les Fremen avaient conclu cet accord pour que les étrangers restent dans l’ignorance de leurs activités de plantation, cette timide coloration verte qu’affichaient désormais certaines portions reculées du désert. Cette absence de satellites en orbite présentait aussi l’avantage de préserver leur liberté vis-à-vis des détestables Harkonnen.
Au sein des tribus, la livraison du tribut d’épice à la Guilde était considérée comme un honneur insigne et, en tant que fille de Liet, Chani bénéficiait d’emblée de l’estime générale, d’autant plus qu’elle avait déjà fait preuve de ses qualités de combattante douée d’une connaissance fine du désert. Elle s’était illustrée lors de raids sur des installations harkonnen, aussi bien contre des chenilles et des porteurs que contre leurs vaisseaux-éclaireurs. Ainsi, malgré son jeune âge, elle avait su gagner le respect des siens.
Khouro finit par épuiser le premier ver après la traversée de la cuvette vers le coucher du soleil. Chani et ses compagnons de route rassemblèrent les colis d’épice condensée ainsi que leurs fremkits. Dès que Khouro eut retiré ses crochets et Stilgar son écarteur, tous sautèrent à bas du ver, le laissant replonger dans les profondeurs sableuses. À découvert parmi les dunes, il n’y avait aucun abri à proprement parler, ils déployèrent donc leurs tentes-distilles de camouflage et dînèrent frugalement.
— J’activerai un marteleur au lever de la seconde lune, annonça Stilgar. En chevauchant toute la nuit, nous devrions atteindre le point de rendez-vous à l’aube, soit avec une journée d’avance.
— Nous serons prêts si jamais le représentant de la Guilde cherche à nous trahir, intervint Khouro.
Liet fronça les sourcils, l’air agacé.
— La Guilde a toujours honoré ses engagements envers nous depuis des générations, pourquoi iraient-ils nous trahir aujourd’hui ?
— Comment comprendre les hors-mondiens ? siffla Khouro en jetant un bref coup d’œil à Chani. Surtout la Guilde, avec ses monstres et ses coutumes bizarres…
Ils n’avaient parlé à personne de ce dont ils avaient été témoins lors de l’explosion de la masse d’épice – ni du cadavre du Navigateur, ni du vaisseau de maraudeurs qui s’en était emparé.
Tandis qu’ils se restauraient de gaufrettes au miel en buvant l’eau recyclée de leur distille, Liet reprit la parole :
— La première fois que j’ai participé à la livraison du tribut d’épice, j’avais à peu près ton âge, dit-il à Khouro. J’y ai été avec ton père, Warrick. Lui et moi étions des amis très proches…
Le jeune homme laissa échapper un petit rire de dérision avant de lui tourner le dos.
Liet ne réagit pas, s’adressant désormais à sa fille, bien qu’elle connaisse déjà l’histoire :
— Warrick et moi, nous traversions la zone de tempêtes pour gagner les régions polaires du Sud. À l’époque, les Fremen avaient recours à un intermédiaire pour leurs négociations avec la Guilde – Rondo Tuek, un marchand d’eau qui possédait des installations d’extraction en zone froide… (Liet grimaça, puis poursuivit.) Cet homme nous a trahis, il a trahi les Fremen, et c’est depuis ce jour que nous traitons directement avec la Guilde. Au cours de cette expédition, Warrick et moi avons trouvé Dominic Vernius et son gang de contrebandiers…
Khouro coupa sèchement son beau-père – lui aussi connaissait l’histoire par cœur :
— Je vais dormir un peu, annonça-t-il en se glissant dans sa tente avant d’en sceller le sphincter.
Cette fois, Chani put lire la déception sur les traits de son père et elle en voulut à son frère de sa grossièreté.
— Prenons tous quelques heures de repos, déclara Stilgar pour mettre un terme au silence embarrassé qui menaçait de s’installer.
Dans l’obscurité de sa tente, Chani écoutait le son de sa propre respiration. Elle profitait de son intimité retrouvée pour mettre de l’ordre dans ses pensées. Excitée à l’idée de rencontrer le représentant de la Guilde, elle tâchait de préparer les propos qu’elle lui tiendrait. Elle songea également à l’attitude de son demi-frère. Khouro s’était confié à elle à de nombreuses reprises, mais elle ne partageait pas son jugement sur Liet. Ce qui était arrivé à son père biologique, Warrick, plus de dix ans auparavant n’était en rien la faute de Liet.
Chani aurait largement préféré que son frère focalise sa colère sur l’oppresseur harkonnen. Elle adorait son père et éprouvait un grand respect pour lui, même si sa loyauté de facto envers l’Imperium la mettait mal à l’aise. Elle était une Fremen jusqu’au bout des ongles et ne comprenait donc pas comment il pouvait servir deux maîtres à la fois… mais il n’en demeurait pas moins son père.
Elle parvint finalement à grappiller quelques heures de sommeil avant que Stilgar ne vienne les réveiller. Elle but un peu d’eau accumulée dans une poche de son distille, puis sortit de sa tente. Une fois leur matériel replié, les quatre voyageurs partirent en quête d’une dune appropriée sur laquelle planter le marteleur pour convoquer un nouveau ver.
La bête ne se fit pas attendre longtemps et ils chevauchèrent bientôt vers le point de rendez-vous sous la lumière des étoiles.
 
Dès qu’ils furent sur place, ils se dispersèrent sur l’affleurement rocheux pour inspecter le site, mais la Guilde n’avait envoyé aucun éclaireur ni ne montrait le moindre signe d’un double jeu.
Durant cette période d’observation silencieuse, Khouro et Stilgar se divertirent en jetant des bâtons de comptage dans une poche de sable au milieu des rochers. Chani savait que ce jeu rappelait de mauvais souvenirs à son père. En effet, c’était avec ces mêmes bâtons que Warrick et lui avaient décidé lequel des deux bénéficierait de l’abri face à la tempête qui s’annonçait.
À l’heure dite, un vaisseau bulbeux à la coque miroitante se matérialisa dans le ciel, semblable à celui qui avait déposé en secret le cadavre du Navigateur sur la masse d’épice. Liet et Stilgar se levèrent pour accueillir les arrivants, leur adressant de grands signes de la main.
Le vaisseau vint flotter au-dessus de l’escarpement sans émettre le moindre son. Chani huma une odeur d’ozone dans l’air, puis sentit les vibrations pulsatiles de suspenseurs. Une plateforme ouverte se détacha du vaisseau pour venir à leur rencontre. Trois silhouettes en uniforme gris s’y tenaient. Deux des guildiens affichaient un crâne chauve et une physionomie androgyne aux traits perturbants par leur dissymétrie : outre leurs yeux mal alignés, leur tête difforme semblait avoir été sculptée par un enfant dans de la pâte à modeler. Celui du milieu était en revanche un bel homme de bonne taille, aux cheveux sombres implantés en V et aux sourcils fournis, doté d’une mâchoire anguleuse.
— Je suis le Guide Stellaire Serello. Je suis venu accepter votre tribut.
Liet se chargea de lui répondre et désigna les lourds colis d’épice qu’ils avaient apportés.
— Voici notre paiement, librement consenti en compensation des services rendus aux Fremen par la Guilde.
Le Guide Stellaire acquiesça lentement.
— Notre accord de longue date s’est toujours montré mutuellement satisfaisant. Une partie de votre épice contre la garantie que les secrets de votre peuple le demeurent.
— Nous ne cherchons pas uniquement à préserver nos secrets, mais aussi notre sécurité, précisa Stilgar. Nous ne voulons pas d’espions impériaux, et encore moins harkonnen.
— Nous ne voulons pas non plus de fouineurs de la Guilde, lâcha Khouro tout à trac.
Serello tourna un regard impavide vers le frère de Chani, mais la partie droite de son visage se contracta sous l’effet d’un tic, comme s’il avait perdu le contrôle de ses muscles.
— La Guilde n’a aucun intérêt à espionner votre peuple.
Ressentant le besoin de venir à la défense de Khouro, Chani prit la parole à son tour :
— Nous avons assisté à votre petit manège dans le désert. Vous croyez peut-être que les Fremen ne sont pas au courant, mais nous en avons été témoins.
Serello tourna son étrange regard sur elle, et Liet avança d’un pas en se raclant la gorge.
— Hmm, je vous présente Chani, ma fille.
— Et je suis Khouro, enchérit son frère. Nous avons récemment vu un vaisseau de la Guilde dans le désert reculé, le désert des Fremen. Nous vous avons vus déposer le cadavre d’un des vôtres sur une masse d’épice proche de l’explosion.
— Nos long-courriers ne s’engagent jamais dans votre désert, répliqua l’austère Guide Stellaire d’une voix égale.
Ses deux compagnons silencieux au crâne difforme lui jetèrent un regard furtif sans un mot.
— Nous en avons vu un de nos propres yeux, insista Chani. C’était un vaisseau en tout point semblable aux vôtres. Il a déposé le corps de ce que nous croyons être un Navigateur au sommet d’une masse d’épice sur le point d’exploser. Nous l’avons vu !
— Vous vous trompez lourdement, répéta Serello. Nous sommes venus récupérer votre tribut d’épice et repartons juste après.
Ses deux compagnons sautèrent au bas de la plateforme flottante et y hissèrent les colis d’épice compressée. Pendant ce temps, Stilgar bouillonnait, le visage écarlate, prenant l’outrecuidance de Khouro pour une insulte personnelle.
— Ma fille et mon beau-fils explorent le désert en permanence, mais celui-ci recèle bien des mystères, intercéda Liet. Les colonnes de poussière combinées aux ondes de chaleur peuvent parfois donner de fausses impressions.
— Ce n’était pas un mirage, s’indigna Chani, furieuse que son père ne soutienne pas sa version des faits. Vous avez laissé le cadavre d’un Navigateur sur le sable, à l’endroit où vous saviez que l’explosion d’épice n’en laisserait aucune trace. Vous ne vous attendiez pas à ce que des Fremen y assistent, mais, pas de chance, nous étions là.
Les deux membres de la Guilde avaient fini de charger l’épice sur la plateforme et Serello fit comme si Chani n’avait rien dit du tout. Elle sentit que son frère était à deux doigts d’exploser et, de peur que des paroles malheureuses viennent compromettre leur précieux accord avec la Guilde Spatiale, elle décida de lâcher la dernière pièce du puzzle :
— Il est possible que nous ayons fait erreur et que vous n’ayez pas déposé de Navigateur dans les sables, dit-elle d’un ton dépourvu de sincérité. Auquel cas cela ne vous fera sans doute ni chaud ni froid d’apprendre que, entre le départ de votre vaisseau et l’explosion de la poche d’épice, un autre vaisseau sans aucun signe distinctif a arraché la dépouille au sable avant de repartir aussi sec.
À cette mention, une lueur s’alluma dans les yeux impénétrables de Serello comme si une minuscule étoile venait d’y exploser.
— J’en en ai été témoin, intervint Khouro en se tournant vers Stilgar et Liet. Et Jamis y était lui aussi. Mettez-vous notre parole à tous les trois en doute ?
Le tic facial du Guide Stellaire figea de nouveau la moitié de son visage en une grimace tandis que, ignorant les deux jeunes gens, il s’adressait à leurs aînés :
— Votre paiement est dûment reçu. Nous vous contacterons en temps voulu pour fixer les modalités de la prochaine livraison trimestrielle.
Emportant sa cargaison d’épice, la plateforme s’éleva dans les airs pour rejoindre la soute bulbeuse du long-courrier. Le menton levé, Chani regarda l’imposant vaisseau gagner de l’altitude dans le ciel poussiéreux.
Elle allait à présent devoir tout expliquer à son père.


« On ne sait que peu de choses sur les années de formation d’Irulan, premier-née de Shaddam IV, hormis pour les commentaires sur sa vivacité intellectuelle et sa beauté. Après son éducation au sein de l’École-Mère du Bene Gesserit, la Princesse aux cheveux d’or s’est consacrée avec brio à l’étude de l’histoire de l’Imperium, devenant elle-même une chroniqueuse avertie des affaires courantes. Elle est tout particulièrement connue pour ses chroniques de la vie de son père, l’Empereur de l’Univers Connu, et celles de la vie de Paul Muad’Dib. Au fil des années, Irulan a joué le rôle d’une historienne et d’une biographe non officielle, soumettant ses écrits aux universitaires impériaux afin qu’ils éditent ses propos et l’enrichissent de leurs commentaires. Les historiens des générations postérieures ont salué son sens aigu de l’observation et la clarté de sa plume. Le fait que son père ait régulièrement eu recours à ses conseils atteste si besoin était la finesse de ses analyses.
Histoire de l’Imperium,
version révisée et annotée


Lors d’une collation privée le lendemain matin, l’Empereur expliqua à Irulan comment il comptait procéder vis-à-vis de l’officier blanc-bec qui avait osé demander publiquement sa main. Sur le moment, Shaddam était parvenu à museler son instinct d’écraser l’impudent – il avait même failli donner l’ordre de le mettre aux fers –, ayant d’autres plans en tête.
— Une telle situation a l’avantage de créer des opportunités, déclara-t-il en décochant un sourire paternel à sa fille. Il est important que nous envoyions un message à nos sujets à cette occasion, afin que d’autres n’aient pas la lubie de venir nous soumettre des requêtes absurdes.
Irulan observait et elle apprenait, puisque tel était le rôle que lui avait assigné l’Empereur. Tandis qu’ils déjeunaient, il lui demanda d’assister à la réunion dans la cellule de crise impériale l’après-midi même et de s’y présenter en tenue de gala.
— Le capitaine de flotte Zenha sera lui aussi convoqué à cette réunion, et il va devoir prendre conscience du sens de la mission que je vais lui confier. Ma fille, tu seras la récompense à laquelle il ne pourra prétendre qu’en cas de succès inconditionnel.
Irulan masqua avec soin son irritation, sachant que ce n’était qu’une des manœuvres de son père ; une telle réponse à sa requête ne manquerait pas de donner de l’espoir à l’officier, ainsi qu’un but. Elle se doutait que la mission qu’il se verrait assigner serait tout aussi impossible que son mariage avec elle. Son père ne laissait jamais rien au hasard.
Elle s’en retourna dans sa suite et, aidée par ses dames d’honneur, se para d’opulents tissus, de paillettes et d’accessoires tout aussi luxueux que discrets. Irulan opta pour un maquillage léger qui faisait ressortir le vert de ses yeux et son profil patricien, assorti d’une tunique blanc crème ornée de perles, à la fois aguichante et modeste. Ses cheveux artistement coiffés furent ensuite rehaussés d’une tiare en or blanc sertie de joyaux d’une valeur inestimable. Tout était minutieusement calculé pour la rendre aussi irrésistible et désirable que possible.
Afin de souligner son importance – et conformément aux instructions de son père –, Irulan fit en sorte d’arriver en dernier dans la cellule de crise impériale. Dépourvue de fenêtres et équipée de trois murs d’écrans, la salle pouvait accueillir une cinquantaine de personnes autour d’une large table de conférence.
Quand Irulan franchit la porte, elle laissa derrière elle son entourage de courtisans et, n’accordant aucun regard aux présents, alla prendre place en face de l’Empereur, le visage de marbre. À l’occasion de cette importante réunion, il avait revêtu un uniforme gris de Sardaukar et coiffé un casque noir de Burseg. L’assemblée était composée à parts égales de ministres et de militaires gradés, tous sous la protection d’une unité de Sardaukars déployés le long des murs. À la droite de Shaddam, le Chambellan Ridondo finissait de classer ses dossiers.
Sur le devant de la salle, le capitaine de flotte Zenha se vit forcé de rester au garde-à-vous jusqu’à ce que la Princesse ait pris place. Il put alors saluer avant de s’installer à l’un des sièges libres de milieu de table. Il posa sa casquette d’officier devant lui et en profita pour exprimer sa gratitude à l’Empereur.
— C’est un honneur pour moi d’être présent ici, Votre Majesté.
Shaddam ne répondit rien. Le casque qu’il portait et le féroce lion Corrino au revers de sa veste lui conféraient une présence menaçante.
Totalement à l’aise dans son rôle, Irulan adressa un signe de tête courtois au jeune officier, sachant qu’il devait brûler de savoir pourquoi son père l’avait convié dans la cellule de crise. À l’évidence, il allait se voir confier une mission destinée à tester sa valeur – une mission sans doute pipée dès le début. L’amour revêtait bien souvent une forme guerrière.
Shaddam déclara la réunion ouverte d’un ton bourru et l’éclairage se tamisa. Des images apparurent simultanément sur les trois murs d’écrans : une carte astronomique sur l’un, des vidéos d’émeutes violentes et même d’un palais en feu sur les autres.
— Ceci est la planète Otak dans le système stellaire de Ramira, expliqua l’Empereur. C’est un monde riche en matières premières qui produit quantité de minerai et de cristaux, mais qui possède aussi des mets très recherchés ainsi qu’une industrie pharmaceutique de pointe. Des fanatiques navachrétiens ont renversé le gouvernement et ont proclamé qu’ils quittaient le giron de l’Imperium.
— C’est inacceptable ! s’emporta Zenha.
— Leur chef, un ex-mercenaire qui se fait appeler Quarth, ose prétendre que moi, Empereur Padishah, je ne détiens aucune autorité sur leur monde. Que cela soit dit : les habitants d’Otak ne sont guère plus que des barbares sous-équipés, n’empêche qu’ils constituent un précédent gênant et que cette épine doit être arrachée du pied de l’Imperium.
Sentant la direction que prenait le briefing, le capitaine de flotte Zenha sembla ragaillardi.
— Quelqu’un devrait leur infliger une bonne leçon, Sire.
Au lieu de s’excuser de sa prise de parole intempestive, Zenha se redressa sur son siège, l’air plus confiant qu’à son arrivée, nota Irulan.
— Otak doit être ramenée dans le droit chemin de l’Imperium, ajouta-t-il.
Shaddam se fendit d’un sourire froid à son égard.
— Et vous êtes l’homme de la situation, capitaine de flotte Zenha – ou plutôt, vous pourriez l’être.
Les yeux de l’officier se mirent à scintiller face à cette occasion unique qui se présentait à lui, et il s’autorisa un bref coup d’œil vers Irulan.
— Une telle mission me permettra de démontrer l’étendue de mes compétences, Sire.
L’Empereur hocha la tête.
— Je vous confie le commandement de la force opérationnelle. À vous de ramener cette vermine otakienne dans le rang.
— V-vous me confiez le commandement, Majesté ? bégaya Zenha. Dois-je y voir une promotion ?
— Toute promotion se mérite.
Zenha avait du mal à refréner son excitation.
— J’accepterai la promotion aussitôt ce nid de vipères nettoyé. Et… lorsque je reviendrai couronné de succès… serai-je promu colonel, peut-être ?
Irulan vit que son père luttait pour contenir la moutarde qui lui montait au nez.
— N’allez pas trop vite en besogne, vous devez tout d’abord mener cette mission à bien.
En dépit de ses ambitions manifestes, Irulan ne pouvait s’empêcher d’éprouver une certaine sympathie pour le jeune officier. Elle avait étudié son dossier en détail la veille et s’était rendu compte que, au vu de son charisme et de ses qualités de chef, il avait en effet l’étoffe pour devenir une personne influente au cours des années à venir – à condition bien sûr de bénéficier des bons appuis au bon moment. La Princesse doutait cependant que son père eût conscience du plein potentiel de Zenha.
Le capitaine de flotte était clairement obnubilé par cette chance qui lui était offerte, en témoignaient ses joues empourprées et la goutte de sueur qui perlait sur son front. Il tourna de nouveau le regard vers elle, mais elle ne laissa rien transparaître, le dévisageant sans un quelconque signe d’encouragement.
— Merci de vous être déplacé, capitaine de flotte, coupa court Shaddam en tambourinant du bout des doigts sur le dessus de table. Le Chambellan Ridondo vous fera parvenir le dossier complet de ce que nous savons de ce Quarth et de ses insurgés fanatiques. Si vous me prouvez votre valeur, alors nous discuterons de l’éventualité d’un mariage avec ma fille.
Zenha se leva d’un bond pour se mettre au garde-à-vous.
— Je ne vous décevrai pas, Sire !
L’Empereur hocha la tête et retira son casque.
— J’en suis persuadé, jeune homme.
Mais le capitaine de flotte n’en avait pas terminé :
— Je dispose de ma propre division d’hommes talentueux, des officiers et des soldats qui servent sous mes ordres depuis des années. Ils seront parfaits pour cette mission. Sur combien de Sardaukars pourrai-je compter pour lancer l’assaut ?
Shaddam fit la grimace.
— Vous n’aurez aucun Sardaukar. J’ai besoin de ces troupes d’élite pour assurer la protection de la planète impériale. Vous n’en aurez de toute façon pas besoin pour une opération de si faible envergure… à moins que vous ne soyez moins talentueux que vous ne le prétendez ? Avec les vaisseaux et la force opérationnelle déjà sous vos ordres, vous devriez facilement balayer ces quelques rebelles récalcitrants.
Se rembrunissant encore, l’Empereur ajouta :
— Si jamais vous ne parveniez pas à mettre un terme à cette petite insurrection, alors je ferai intervenir mes Sardaukars pour nettoyer après vous.
— Je comprends, Votre Majesté, répliqua Zenha sans baisser le regard. Et j’accepte ce défi avec gratitude. Je ne faillirai pas, conclut-il en ramassant sa casquette.
— Ce sera tout, le congédia l’Empereur en lui adressant un sourire factice. Lisez le dossier qui vous sera envoyé. Allez, filez maintenant, vous avez une mission à préparer.
Le capitaine de flotte se retourna une dernière fois en atteignant la porte.
— Je vous remercie pour cette opportunité, Sire, dit-il avant de se tourner vers Irulan. Et vous aussi, Princesse.
Dès qu’il fut sorti de la pièce, un huissier referma la porte derrière lui.
— Ça lui apprendra le coût de l’impertinence, marmonna Shaddam avant de lâcher un petit rire. S’il survit à cette mission, tout du moins.
Irulan avait beau comprendre les raisons qui poussaient son père à agir de la sorte, elle trouva son sourire cruel.


« Nous sommes tous sages dans les champs d’expertise qui nous sont propres et nous érigeons des barrières impénétrables pour garantir l’ignorance bienheureuse d’autrui. »
GUIDE STELLAIRE SERELLO,
note à usage interne de la Guilde Spatiale


Il avait beau voyager de système en système pour représenter les intérêts de ses maîtres de la Guilde Spatiale, le Guide Stellaire Serello considérait Jonction comme son seul foyer.
Ses bâtiments sphériques, ses monolithes d’argent, ses portails de transit, tout cet assortiment de splendides formes géométriques grouillait d’activité sous l’égide béni de la précision mathématique. Des cubes colossaux abritaient les bureaux commerciaux et administratifs, les différenciant des autres bâtiments. De vastes silos à Mélange contenant la réserve propre à la Guilde s’alignaient en lisière de l’énorme aire d’atterrissage qui avait récemment servi de cadre aux funérailles du Navigateur.
Ce Navigateur défunt n’était autre que l’arrière-grand-père de Serello.
Le bureau principal du Guide Stellaire était agrémenté d’une terrasse et de fenêtres prismatiques incurvées. Il contemplait la vue en réfléchissant aux paroles des deux jeunes Fremen qu’il avait croisés sur Arrakis. En tant que Guide Stellaire, il avait acquis un cerveau augmenté d’une myriade de nouvelles connexions neuronales, lui-même amélioré par son entraînement additionnel de Mentat – chose rare parmi les membres de la Guilde Spatiale.
Les pensées de Serello se présentaient un peu comme une tapisserie tissée d’arbres de décision, de choix et de possibilités, dont certaines débouchaient sur de graves conséquences. Il portait toujours le deuil du Navigateur décédé, non seulement pour la perte que cela représentait pour la Guilde, mais aussi parce que son aïeul avait été le dernier Serello à réussir sa transformation. D’autres membres de sa famille s’y étaient essayés – et avaient échoué – : son grand-père, ses parents, sa sœur et lui-même.
Statistiquement, une large majorité de candidats échouait à se transformer en Navigateurs, Serello n’aurait logiquement dû ressentir aucune honte. Il aurait même dû être fier du poste qu’il occupait actuellement, car rares étaient les élus au titre de Guide Stellaire, les seuls visages que la Guilde Spatiale présentait au public et qui agissaient comme intermédiaires entre elle et les différents rouages de l’Imperium – dont la Maison Corrino et le CHOM. Les intellects plus avancés des Directeurs de la Guilde n’étaient plus en mesure de communiquer avec de simples mortels.
Après l’échec des générations précédentes, Serello et sa sœur avaient cristallisé les espoirs de leur famille. Lors de leurs jeunes années, alors que leur esprit était encore malléable, ils avaient étudié à un rythme intense l’histoire de l’Imperium depuis l’avènement de Norma Cenva en tant que première Navigatrice. Serello avait ainsi ingéré la somme colossale de connaissances jugées nécessaires par la Guilde, pendant que sa sœur le surpassait en matière de calculs complexes.
Quand ils s’estimèrent suffisamment préparés, sa sœur et lui furent conduits dans un grand centre médical aseptisé où ils passèrent entre les mains d’observateurs mentats assermentés à la Guilde, de docteurs Suk en charge des tests physiques et finalement d’officiels de la Guilde pleins d’espoir qui ne traitaient les candidats guère mieux que de vulgaires rats de laboratoire.
Un Guide Stellaire était également présent ce jour-là – le premier que le jeune Serello voyait de ses propres yeux. Même si ces êtres demeuraient inférieurs aux Navigateurs, ils n’en jouissaient pas moins de pouvoir, de prestige et d’influence. Mais l’idée de devenir l’un d’eux ne l’avait pas même effleuré à l’époque. Il voulait rejoindre son arrière-grand-père dans les rangs des Navigateurs, ce sommet de l’évolution humaine. Il voulait employer son esprit à visionner une infinité de chemins à travers l’avenir.
Sa sœur et lui avaient été enfermés nus dans deux cylindres transparents distincts. Debout dans sa capsule, et malgré son appréhension, Serello s’était interdit de songer à la probabilité statistique qu’il échoue, voire qu’il y laisse la vie. Il y avait toujours eu de la rivalité entre sa sœur et lui, même s’ils pensaient tous deux avoir l’étoffe de Navigateurs. Ils comptaient bien restaurer l’honneur de la famille après deux générations d’échecs répétés.
— Votre corps va être exposé à du gaz d’épice à forte concentration, annonça un observateur de la Guilde d’un ton monocorde. Cette étape nous permettra de juger de votre capacité physique à supporter une immersion de longue durée et, à terme, à vous métamorphoser.
— Vous vous soumettez volontairement à cette épreuve, ajouta le docteur Suk qui se tenait à ses côtés.
Serello avait donné son consentement, suivi de sa sœur. Puis le gaz avait été injecté dans le cylindre, reconnaissable à sa puissante odeur âcre teintée de cannelle et à ses volutes orangées. Il avait déjà ingéré de petites doses de Mélange dans le but d’accroître son acuité mentale et d’affûter ses réflexes physiques, mais cette dose mille fois supérieure assaillit tous ses sens, mettant son esprit à la torture. Ses yeux le brûlaient et les larmes coulaient sur ses joues sans qu’il y vît quoi que ce fût. Il se sentait étouffer.
Il avait tout d’abord tenté de contrôler les effets, mais le gaz s’immisçait en lui par le moindre de ses pores. Il ne pouvait plus respirer et le gaz s’engouffra dans ses narines, dans sa gorge, dans ses poumons, avant de se mettre à rugir dans son système sanguin. Son cerveau lui semblait avoir pris feu sous l’afflux de pensées trop nombreuses pour qu’il pût les contenir. Saisi de haut-le-cœur, il toussa, cracha et se débattit pour tenter d’échapper au Mélange, mais le gaz était partout. Son cerveau irradiait de douleur et il sentait ses neurones se tordre et s’entremêler, ses réseaux synaptiques tissant de nouvelles toiles complexes, en quête de toujours plus.
Puis chaque terminaison buta soudain contre une impasse de ténèbres et l’obscurité reflua à une vitesse vertigineuse le long de chaque chaîne, emplissant l’esprit du jeune homme d’une noirceur impénétrable. Il avait perdu connaissance.
Lorsqu’il reprit ses esprits, le gaz d’épice avait été évacué de sa cuve cylindrique. Il s’était affalé le long de la paroi et il tomba au sol quand celle-ci coulissa pour le libérer. Penché sur lui, le docteur Suk l’observait d’un œil réprobateur.
De la seconde cuve, deux assistants tirèrent un corps amorphe. Sa sœur. Ses yeux autrefois pleins de confiance étaient entièrement injectés de sang et, de sa bouche entrouverte, pendait un filet de vomi. Elle était morte.
En la découvrant sans vie, l’esprit de Serello s’était de nouveau embrasé d’une kyrielle de pensées simultanées et il avait pris conscience que la mort de sa sa sœur n’était qu’une donnée parmi d’autres, un incident infinitésimal à l’échelle du cosmos. Il avait dès lors canalisé ses pensées dans d’autres directions à mesure qu’elles se déployaient en arborescence.
Il cligna des yeux en regardant le Guide Stellaire en uniforme qui le dévisageait de ses yeux étrangement sombres et écartés.
— J’ai réussi le test ? croassa-t-il. Je sens déjà la différence ! Mes capacités intellectuelles ont décuplé ! Vais-je devenir un Navigateur ?
Le Guide Stellaire lui décocha un regard peu amène.
— Non, vous avez échoué, comme cela m’est arrivé autrefois. Votre corps a rejeté la quantité d’épice nécessaire à la transformation. Mais, à la différence de votre sœur, vous avez survécu. Et si vous avez désormais accès aux milliards de connexions neurales inutilisées de votre esprit, il est possible que la Guilde puisse en tirer profit.
Serello avait subi des changements irréversibles ce jour-là et il se mit en devoir d’exceller dans toutes les tâches susceptibles de bénéficier à la Guilde. Ainsi avait-il atteint le pic de son potentiel, au point de se voir nommé Guide Stellaire.
À présent, il observait l’aire d’atterrissage à travers les murs transparents de son bureau. Consultant un rapport du trafic spatial, il nota qu’un long-courrier venait juste d’arriver. Il regarda l’énorme vaisseau descendre majestueusement dans l’atmosphère de Jonction. Il s’agissait d’un convoyeur diplomatique officiel. Celui que Serello attendait.
Le mur pulsa alors un message à son intention : « L’Ur-Directrice du CHOM Malina Aru vient d’atterrir et sera bientôt acheminée jusqu’à ce bâtiment par une capsule de transport.
— Je suis prêt pour le rendez-vous, annonça-t-il en retour.
Du fait de l’importance capitale que revêtaient les traités entre l’empire commercial du CHOM et celui des transport de la Guilde Spatiale, l’Ur-Dir s’était déplacée en personne. La fonction de Serello lui conférait le pouvoir de contresigner les accords passés avec elle. Un Guide Stellaire était capable de visualiser les connexions et les possibilités, la chaîne de réactions politiques, les conséquences des décisions les plus insignifiantes. Il connaissait tous les itinéraires des long-courriers de la Guilde et comprenait comment le CHOM fonctionnait.
Malgré la taille imposante du bureau de Serello, il était meublé de manière spartiate. Une grande table ovale à même de relayer les communications trônait en son centre, sa surface miroitant tel du vif-argent. Il avait beau préférer rester debout, il extruda deux confortables chaises faites de mousse polymère et de métal malléable, puis commanda des rafraîchissements, sachant grâce aux dossiers de la Guilde ce qu’affectionnait l’Ur-Directrice.
Un affichage subtil sur son mur de transmission l’avertit de l’imminence de l’arrivée de Malina Aru et il se façonna un sourire de circonstance pour l’accueillir.
L’Ur-Directrice du CHOM, l’une des figures les plus puissantes de l’Imperium, fit son entrée sans aucune escorte hormis ses animaux de compagnie : deux loups à la fourrure épineuse, aussi loyaux qu’ils étaient létaux.
Serello n’était en rien intimidé.
— Ur-Directrice, ravi que soyez venue en personne. Une discussion face à face a le don de raccourcir la distance entre personnalités.
— Toute réunion d’affaires est personnelle, Guide Stellaire, que nous en soyons conscients ou non, répliqua-t-elle.
Pas un cheveu ne dépassait du carré châtain foncé de la mince Ur-Dir, quant à son son tailleur brun sombre, sa coupe parfaite était sa seule ostentation. Elle se mouvait avec une grâce animale.
— J’aurais pu vous envoyer mon fils Frankos à la place, mais cela faisait longtemps que je n’avais pas posé le pied sur Jonction.
— Le Président du CHOM aurait constitué un interlocuteur tout à fait acceptable, dit Serello tout en parcourant mentalement les informations en sa possession. Vous avez également une fille, actuellement Baronne de la Maison Uchan si je ne m’abuse. Et un autre fils, n’est-ce pas ?
— Frankos est Président du CHOM, répondit-elle en fronçant les sourcils. Mon autre fils, Jaxson, achève sa formation sur Tanegaard, et nous espérons lui trouver un poste qui lui conviendra au sein du CHOM. Quant à ma fille, elle s’épanouit dans le rôle qui est le sien. Mais trêve de mondanités, nous devons parler affaires.
Un spasme vint contracter la joue de Serello, un effet secondaire neurologique de son immersion dans le gaz d’épice. Les docteurs Suk n’ayant pas trouvé la cause de ce tic, ils suggérèrent qu’elle devait être mentale. Il s’efforça de le contrôler.
Les rafraîchissements firent leur entrée, mais Malina ignora superbement le domestique et les mets de choix qu’il avait apportés.
— Au travail, déclara-t-elle sèchement.
Serello passa la main sur la surface polie de la table et les documents s’y affichèrent.
— Voici les traités, ainsi qu’ils ont été négociés par nos délégations. Ne reste plus qu’à les signer.
Malina examina les projections holographiques.
— Acceptable. Le CHOM et la Guilde poursuivront leur coopération comme par le passé.
Serello apposa sa signature génétique digitale.
— De même que notre coordination avec l’Imperium, ajouta-t-il.
Malina fronça les sourcils.
— L’Imperium est un construit qui date à présent, mais il a encore sa raison d’être pour le moment… même si la Maison Corrino a fait son temps.
Sans davantage de commentaire, l’Ur-Dir apposa à son tour sa signature.
Ses derniers mots, inattendus, donnèrent naissance à une myriade de questions arborescentes dans l’esprit de Serello. La Maison Corrino a fait son temps ? Il avait entendu parler d’un mouvement clandestin de rebelles – le Noble Commonwealth –, qui dénonçait énergiquement la mainmise des Corrino et planifiait d’y mettre un terme. Il décida de focaliser toute son attention sur son interlocutrice.
Une fois les documents signés dissous dans les archives sécurisées, Malina s’accorda une des petites pâtisseries. Serello nota mentalement laquelle en prévision de leurs rendez-vous futurs.
Mais l’Ur-Directrice n’en avait pas fini.
— Il y a un autre sujet que je souhaite aborder avec vous. Considérez cela comme une offre d’information, en comptant bien sûr sur le fait que la Guilde n’oublie pas ce geste de bonne volonté de notre part.
— La Guilde Spatiale a la mémoire longue, la rassura Serello. Mais dites-m’en plus, vous avez piqué ma curiosité.
Malina flatta l’encolure hérissée de piquants de ses deux molosses avant de reprendre la parole.
— Har et Kar, mes loups épineux, sont des spécimens parfaits, le fruit de longs tâtonnements dans les cuves des Tleilaxu.
Serello sentit sa joue se contracter à l’évocation du nom honni du Bene Tleilax.
— Vous faites affaire avec eux ?
— Par nécessité – tout comme le fait la Guilde. Avez-vous déjà… touché un représentant de leur espèce ?
— J’ai le moins de contact possible avec les Maîtres tleilaxu, mais en tant que Guide Stellaire, je me dois de représenter la Guilde auprès de toutes les populations. L’année dernière, j’ai rencontré un certain Maître Giblii. Ces gens-là évitent tout contact avec les étrangers, qu’ils traitent d’« ordures powindahs »… mais Maître Giblii a tenu à me serrer la main.
Il réprima un tremblement en se rappelant sa répugnante peau grisâtre, le contact étrangement abrasif de la paume du Maître tleilaxu qui lui avait donné l’impression qu’on lui raclait la peau.
— Il m’a dit qu’il me faisait un grand honneur en me serrant ainsi la main. Pourquoi demandez-vous ?
— J’ai moi-même eu affaire aux Tleilaxu à plusieurs reprise, répondit Malina. Et pas uniquement pour me procurer ces loups épineux. L’un de leurs Maîtres a fait une offre malvenue au CHOM, que j’ai dû décliner.
— Quel genre d’offre ? l’interrogea Serello, tous les sens en éveil.
— Il m’a demandé si le CHOM pourrait trouver un marché s’il s’avérait que les Tleilaxu étaient en mesure de proposer une alternative aux capacités mentales et de prescience des Navigateurs.
Serello ne put masquer son choc.
— Une alternative à nos Navigateurs ?
L’Ur-Directrice lui décocha un sourire faussement effarouché.
— Je me suis dit que vous apprécieriez d’être mis au courant. Les Tleilaxu seraient-ils en train de créer leurs propres Navigateurs ?
— Ce… Ce n’est pas possible, bégaya le Guide Stellaire, tout en sachant que ce n’était qu’une réponse automatique.
Sa bombe lâchée, Malina Aru se détourna pour prendre congé, faisant signe à ses loups de la suivre. Serello repensa alors aux deux jeunes Fremen qui prétendaient que la dépouille de son arrière-grand-père avait été dérobée par un mystérieux vaisseau.
Il était de notoriété publique que les Tleilaxu s’adonnaient à d’atroces expériences génétiques. Ils faisaient pousser des gholas dans leurs abominables cuves… des clones obtenus à partir de cellules de cadavres.
Peut-être que le cadavre d’un Navigateur leur permettrait de franchir un nouveau cap…
Les synapses en ébullition à force d’échafauder les arbres de conséquences, Serello eut du mal à conserver son apparence affable de diplomate lorsqu’il remercia l’Ur-Dir de sa visite.


« Le cérémonial et l’exigence formelle sont deux éléments essentiels à l’ordre impérial. »
EMPEREUR SHADDAM CORRINO IV


À l’intérieur d’une bulle à suspenseurs flottant dans le ciel de la capitale, à la verticale de la place centrale, Irulan et l’Empereur observaient la spectaculaire parade militaire et ses innombrables rangs d’uniformes affichant diverses variations sur le pourpre et or impérial. Outre les unités représentant la plupart des Maisons Grandes et Mineures, les divisions de l’armée défilaient : ses flottes et ses brigades, sans oublier les forces d’intervention locales et interplanétaires. Des bêtes apprivoisées – ou droguées – ouvraient le cortège pour rendre le spectacle encore plus mémorable.
Ces uniformes représentaient les mondes primaires qui constituaient la vastitude de l’Imperium et chacun s’était vu accorder une latitude minime pour y inclure des éléments de leur culture d’origine tout en affichant clairement leur allégeance à la Maison Corrino. Il en était ainsi depuis des millénaires : les pléthoriques forces de défense impériales – d’apparat plus souvent qu’opérationnelles – s’étendaient à travers la galaxie telle une couverture de sécurité.
De petits drones d’observation volaient au-dessus du défilé, pilotés par des membres de la sécurité impériale, et retransmettaient en direct leurs images sur les écrans de la bulle à suspenseurs. L’Empereur préférait néanmoins contempler la parade de ses propres yeux à travers la vitre de cristoplass.
— Je ne me lasse pas de ces cérémonies, dit-il à sa fille. Elles illustrent à merveille la magnificence de notre Imperium, chacune de ses composantes multiples contribuant à la paix et à la stabilité du tout.
Irulan tirait toutefois des conclusions différentes de cette démonstration de force. En dépit du nombre impressionnant de troupes qui y participaient et du spectacle haut en couleur qu’elles offraient, elle ressentait une certaine réticence parmi les rangs, de légères crispations qui pourraient bien à terme fragiliser la mainmise de son père sur le trône.
Dans les avenues qui bordaient la place impériale, des officiers nobles en uniforme clinquant paradaient en tête de leurs unités respectives – même si certains d’entre eux, la silhouette empâtée, se dandinaient plus qu’autre chose. Tous arboraient des vestes chargées de médailles et de décorations, ainsi qu’une épée dorée de cérémonie au côté – une arme dont seule une infime portion s’était déjà servie au combat. Un vieil officier noble à l’air défraîchi – si jamais il avait été frais un jour –, incapable de marcher seul du fait de son poids, était assis dans une calèche tractée par des étalons. Non content de se singulariser de cette manière, il poussait le ridicule jusqu’à agiter maladroitement son épée de cérémonie de droite et de gauche.
Shaddam pilotait la bulle au gré de ses envies, s’arrêtant pour détailler telle ou telle partie du défilé. Le brouhaha de la foule nombreuse qui s’était déplacée couvrait presque entièrement le ronronnement régulier des suspenseurs. Ils se laissèrent dériver un moment avant de remonter le cortège, abaissant leur altitude pour gagner encore en visibilité.
Irulan décida de s’ouvrir de ses doutes auprès de son père, même si elle rechignait à doucher son enthousiasme manifeste.
— Je n’en suis pas si sûre, Père. Observez un peu ces nobles prétentieux qui se pavanent alors qu’ils ne sont clairement pas en capacité de se battre – sans parler de leur inexpérience au combat, pour une majorité d’entre eux. Ils ont obtenu leurs galons du fait de leur naissance ou en versant des pots-de-vin, mais pas grâce à leurs compétences.
Irulan n’était pas certaine que son père veuille bien l’entendre sur ce point. Elle le vit d’ailleurs sourciller.
— Tu ne vas pas recommencer avec ça. Tu préférerais peut-être que mes armées soient dirigées par des parvenus comme ce Zenha ? Les officiers qui défilent sous nos pieds ont tous bénéficié d’une éducation impeccable.
Elle revint néanmoins à la charge :
— Vous savez que je vous respecte plus que tout au monde, Père, mais au cours des décennies de votre règne – et de celui de votre père avant vous –, notre armée impériale a connu un relâchement coupable à force de suffisance et d’autosatisfaction, aux mains d’incapables imbus de leur propre personne dont la première qualité est trop souvent d’être nés riches. En cas de conflit sérieux, ils ne vaudraient rien sur un champ de bataille.
Irulan n’aurait jamais osé s’exprimer de la sorte s’ils n’avaient pas été seuls dans leur bulle à suspenseurs. Las, son expertise en histoire militaire impériale lui laissait craindre que l’image d’ensemble échappât à son père. Elle en avait d’ailleurs parlé avec sa sœur Wensicia, elle aussi passionnée par les annales militaires.
Shaddam posa une main rassurante – condescendante – sur son épaule.
— Tu te fais trop de souci. Sache que j’ai déjà pris cette donnée en compte.
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